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LE CARDINAL MASTAT, AUJOURD'HIUI S. S.~PIE IX.
Fonda!cuir d'rnic mnaiscn de Péiil nles dons lM *:i/le d'Imolta.

Nous lisions, avant-hier, dans in journal, que le .chef actriel de l'Eglise
avait fait son rpprentIisang te. la carrière apostolique aulprès des ouvriers,des
pauvres et des orpliniîrs. Pour compléter celle pensée, nois ajoutons, nuirs,
et noirs cri avons soirs les yeux les pireuves écrites le sa main veérée, qu'il
a fait celui tiu pontificat suprnle arr milieu des soins du zèle le plus tou-
ctant poLr le salut des pauvres âmes pénitentes. Le cSur s'attendrit jus-
qu'aux larmes ir rérit de Phospitalité qu'il accordait, il y o quelques mois à

.peine, à de simples filles appelées par lui tii fond due la France, porrr diriger
l'asile ouvert, à :es frais, à des brebis égarées loin Ji troupeau dont il est au-
jourd'hui le souverain pasteur.

A d'autres le soin île redire ar monde cnilmlique les hautes et brillantes
qualités duLI pontife que la voix unanime îdi S.-Calge,organe de celle de Dieu,
et ex rcesien fidèle des veux du.peuple chrétien, vient de plaer sur- le trône
le plus augute de PUnivers: à lious la permission de.raconter aux âmes
pieuses tout ce qu'il y a de Lon. -de charitable et de snini dans le carâur de.
celui qu'elles nmenllt, nnjoirîl'hiui, leur commun père. En effet, si, suc-
esseur dii prin e'des apôlres et rosiédant toutes les pronesses le la vie

éternelle, d'une main il doit résister aux puissans, fiire trembler les fortl',
ouvrir et fermer le. portes tiu ciel aux rois et aux peuptles;.de l'autre, conti-
nuateur de i pacifique mission du fils de Dieu sur la terre, il doit accuîcillir
avec bouté les rinp!cs et les f pil-s, pardorner au.r pécheurs.: il-doit répé«-
ier à tours, commîrrie son mailre : " .n vérité, en vérité, je Vous le dis, je suis
" la porte par laquelle le: brebis entrent... Je suis le Lon pasteur,: je connais
" mes brebis et nies brebis lire connaissent," et tout spécialement,-à ces àmes
coupables que les lois humaines nate.gnent pas, mais que la société repousse
et signr.de a juste mpris îes hcmr.es, ce (lue uésus-Clrst dit un jour à cette
femme adultère si vinnu' : "Où sontceux-qui vous ac-cusaient-? Personne

nic vous a condannée ?.--m i. non pus, je ne -uirs condamnerai pas."
Voià assI:réirent le côté le plus attachant, mais le .cité indispensable de

ce minitère a gursie et redoutable -nux anges inérnes ; il i'cst donc pas de ca-
tholique qui niprenne aver bonheur - comment, ,ans le s.Ivoir, le carlinal
d staî, pa>tnil à s'v préparer la dernière ane que- Dieu lui laissait arr
rang des sinples pories je ton église.

En effet, à cette époque là mirêie où les intrigues des politiques de oa terre
comrrencurcni a snguier ai sein du Sacré-Collège, et à lenipiir d'anertume
et d'angoisses les derniers jours ii Pontife de saninte mémoire qure l'Eglise
pleure cri ce ioniunt, que faisait à Iniola le successeur..imnmédint de Grègiii-e
XV I ' Il consacrait ses soins,, épuisait ses resources, son activile et sa tenl-
dresme a àfonder titi refi ge 1 uur .des pênitentes ; c'était pour lui l-oeuvre de
Dieu ; il y pensait sans cese. Il.oyni.ecrr:it-il " le 12 mai 18-1-5. " les
. filles perdues dri monide qui demandent à entrer dans la beiger ide Jésus ;

-il leur achetait.une maison, diispomit toutes choses pour recevoir deux soeurs
du Bon- Pasteur quon lui avait promises.;il les attendait Le jour- en jour pour
les intriller im-n e, ce sant ses prolres expressions et puis, lotir d-un -coup
au momtent oui il croyait tout combiné p our cela, il sapercevait ; que ses
lésirs avaient étý trop précipitéè- ; ' il priait une rcligieute, à qui il écrivait,

.de demander e mNimie la etupérieure d Angers de vouloir bien le consoler:
" permettez-moi de v-os parler. avec une confiane de père, luii disait-il, er

j< dc vous contituer- maor interprète auprès d'elle ; deiandez-lui ci mon
" noni si elle voudra bien oie consoler; très persuadé d'avoir bien lacé ima

confiance cru la. ptaçant dlanis une des filles cheries de madame la supéri-
rieure générale, j-'nîtenrds ulle prompte réponse à rmes demanudes, pensant
qu'elle me sernaviomle, im'adrcIsant à la charité d'une mére qui a deja

- communiqué son zèle à sa lille.1
Un mois plus tard, le 9 juin 184-5, il écrivnit à Mrie la supéricure d'A n-

- gers. une lettre oui e peignait toute Sa solliciruude. Il a tout exammeé tout.
prévu, il est entré danlls les plus pétits détails ; quelques minutieux qu is-
soient, noirs les irouvonis si touclminus sous la plume de cecli qIi devait, un
an plus tard, presque jour pour jour, être le chetifi l Egglise uimverselle, que
nous ne pnouvons résister au plaieir de citer ici textuelement cette lettre:

Imîola.S-jumi .S-I-f..
Très révérende Mère,

J*ai appris -avec bien du pliais*r les disIo.itions de Voire Révérence cl
J fa-euir de la demande que j'ai fuite à la supr iuieuro de Hoe, redemandant

le secoursde quelques sœcurs du Bon-Pasteur pour une maison -de retraite que
Fai actuellement préparée en faveur des jeunes personnes-qui sont sorties du
bon chemin et que je veux y faire rentrer. Je fis connaitre à la dite su-
périeure que les Sours auraient ircu-ù uné habitation décente ; mais que
pour le moment je me trouvais dans la dure nécessité de ne pouvoir entre-
tenir que deux sours, auxquelles j'aurais confié environ douze jeunes per-
sonnes. Je lui disais encore que je lui aurais donné une femme pour faire
les commijssions et servir dans l'intérieur:son valet feraitles courses en ville.
Je répète encore à Votre Révérence que je pressens pour l'avenir d'autres
ressources, et qu'alors je vous demanderai non-seulement qùatre;niais plus
encore de vos filles pour travailler au salut des âmies. Je me s'tiviens en-
core d'avoir dit à la supériere de Roine -que, -voulant me confiere en-d Pro-
vidence, on aurait pur envoyer trois sours - seulémenthj'auràis craint què la
troisième, sans manquer du nécessaire, n'eût à souffrir quelques petités pri-
vations. 'ajoute qu'il serait très bien que les sours vinssent dans c niois
de juin pour faire tous les arrangemens dans la maison, tels que ceux du mo-
bilier, du linge, avant de recevoir les jeunes personnes. Du res:eje vous as-
sure de toute ma paternelle sollicitude jour les filles vôtres que vous m'en-
verrez ; je leur procurerai tous les soulagemens dont elles pourront avoir be-
soin, et je me flatte que Dieu, souverain Pasteurdes àmes, le leur accordera,
et qu'il daignera bénir mon Suvre.

Je suis, avec la plus'distinguée estime et considération.
Votre affedionné eñ J:-C.

- J. M. card. MASTAï, évêque.

Enfin, trois mois plus tard, les voux Lui sàintYPontifie étaiert exaucés
Quatre filles du Bon-Pasteur, parties vers la'fin d·aoùt, de la maison d'An-
gers, arrivaient à Bologne le 2 seplembre,.ei l lendemain a- midi el!eétaiént
.dans la cour de l'évêrue d'Imola. La ým aison .destine--à les recevoir à--la
.ate de leurs jeunes pénientes, netait pas encore prete;-:c'était à Pévêchê
qu elfes devaient descendre. Jugez de l'adrniraiton de ces simples filles å la
viuel (le ces rngnifiques salons Italiens tout couveris tle dorures, de sculptures
et te peintur.:s d'une grande richesse. I Nous nous trouvions bien petites,.

ecri aient-elles ingénrement, noirs pauvres reliieruses, au milieu June telle
margniticence. De suite, on prévint .son Eminence, qui,. avant de nous
voir, nous fit oflrir a déjeumner ; mais nous n'aurions rien pu accepter,

t notre père que nous voulions connaîtie avant tout.-Le saint car-
dinal n'a jamais voulu qu'elle lui donnassent d'autre nom.--En!n~ le voilà
qui se présente à nous commte le méilleur de.Pères, le plus tendre des
amis ; toutes nous noirs jetons _ ses pieds... il nous présente soi anneau à
baiser, et nous dit en Franris.: Oli ! voici"donc enfin mes chères filles

' venez nies enfans, je suis votre Père." Et mille bénédictions suivirent
" ces douces paroles qui pour étre les premières, resteront à jamais gravées
" dans nos co urs.... A quatre heures on servit à diner chez nous, et sa

grandeur vint y assister prenant plaisir à noirs servir elle-même i "
Le cardinal qui parilait et agissait ainsi, il y a un an, enversde pauvres

filles inconnues, était-il digne d'ètre le vicaire de celui qùi disait à ses apûtres -
" Lquriel est le plus grand de celui qui estassi å table, ou de celui qui sert7

N'est-ce pas celui qui est nssis à tsb!eI' Eh bien moi; je suis ar milieu de
" vous comme celui qui sert ?"

S on Eminence, écrivent ercore- ces bonnes religieuses, depuis-ce jour
"continue à assister à tqus nos repas. -,'oujours. sa gaité nous fait passer

délicieusement ces momens qim nous paraissent trop courts. Mais à
" compter d'aujourd'hui elle' veut nous avoir -à sa. table." Effectivemen,
pendant plus d'un mois que ies 'pieuses filles ont passé à l'éveché d'Imola,
le cardinal ila-staï n'a jaiais voulu, qu'elles eussent d'autre table que l
sienne. Et comme, tn jour. dre simple novice, p-surne de la Vendée
n'osait se placer à c-ôté titi cardinal - Si vous ile le'-d'ulez pas lui dit-it,
"je tue leverai et j'irai vous servir moi-même.'

Il tardait au saint Ponlife, après avoir exercé ninsi les premiers devoirs
le lhospitalitê envers les religieuses, d.témoigner, iui-méme, sa reconnais-
sance à la sulpérieuire de la maison dungers qui les-lui avait enVées
aussi, dès le 14 sepicinbre, lui écrivait-il cette lettre si paternelle,dont nous
svos-le précieuxî origrinal eitreles mains, auquel nous voudrions conserver,

en le tradiisint, la gråe inimitable de la langue italiénne:
Très rs-üv-rende M reOnérnie.
Votre r:évérence aura déjà Cu, par ses chères tilles, les détails de leutr
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heureuse arrivée à Imola mais il convenait que je l'informasse moi--même| Collège est le Chapire de 'Eglisc universelle ; à la mort du Pnpe, la puis.
de cette arrivée, et, ci même tem,, .que je lui manifestasse la grande con- Sance- spirituelle ps au Sacr-Collge.
solation que j'éprouve en me voyant enrichi de cettö petite troupd de vierg-s Mais le pape est aussi souverain temporel; c'est !c Cardinal C:eicrliingule
sacrées, (questoiccolO stuolo di sacre vergini) q:i dans peu de jours ouvri- ·qui le retplnee ei cetne qualité et qui gouverne conjoi neet avec troi.s
ront leur mission pour le salut de tant de pntvres brebis erran tes, (lante pec- Cardinaùx, pris tour à tour (tous les trois jours) selon etur rang d'a nei n e'i
corelle erran i.) Je suis persuadé qu'avec la grâce de Dieu elles les recon- un dans chaque ordre. Le Cardinal - Canieu liîngue iaetuel est le Cardinli
duiront à la bergerie du prince des pasteurs, Jésu¯-Christ. Que deslouanges Thoias Riario-Siorzai premier Cardinal- Diacre.
éternelles soient rendues à ce Dieu des miséricordes, et que~ votre révérence lis nonmont aux ollices, charges et tbnctioins, ou tconfirment ceux qui les
reçoive les assurances de ma gratitude la mieux sentie. J'ai la consolatin possédaient ; car, à la mort du Pape, toutes les chargesse perdont, sau' celles
de les avoir avec moi dans mon évéché. J'ai toujours de grands motifs de de Cardina!-Caînerlingue, de Cardinal-Vicaire, de Crand-Pénitenctier, de
remercier le Seigneur qui tient dans ses mains les cours des hommes. tuais Viec-Chancelier nt de Secrétaire. La Cardinal- icaire actuel est le Cardi-
il me paraît que celui de.% os filles il la' pilacé, non p:s tant dans ses niains nal-Prêtre Constantin Patrizi.. Il remplit les tonttions d'Ev'que, pour
que dans son propre cœur. (Parmi cle quello del/c sac Yglie lo abbia cllo- Rome, et exerce la juridiction épiscopale.--Le Grandl-Pénitencier actuel et
catto non tan/o ntelle sue mani quanta n/lle suo cuore.) Je ne ianquerai le Cardinal-Evqiue Castracane.-Le Vice-Chancelier atuel est le Cardi-
pas de les assi-ter dans toits leurs besoins ; et de cette pon-sée je passò au nal-Diacr'e Thomas Bernetti ; il occupe. .l palais de la Chancellerie et a lo
plaisir de vous assurer de nouveau que je suis avec une pleine estime litre presbytéral de Saint -Laurent in dameleo attaché à sa ebarge.-Le Secré-

de votre maternité PaTectioina serviteur taire actuel dont nous avons indiqué les- fonctions, est, comme nous lavcus
† .ean-Marie. cardinal [is-rib arch-év. dit, M. CorboIi-Buîsi.

Imola, le 14 septembre 1.1.5. Dans l'origine, chaque Cardinal devait occuper 1' fflik dont il portele
Ce n'était point une vaine promesse. L'archevêque d'inola poirvo-ait litre, et c'ezt mèrnu de là (Ille vient lu nom de Cardinal :presbUfer incurdi-

a tout. C'est lui qui montait tout le ménage des religieuses et desil n Pouvait cil laisser le oin eà n'autres. Les Carditaes-.
Il a grand soin, écrivaient les religieuses. de tenir constamnent à ses côté, Evêques, chargés düe six ét'èclîès subicaires. avaient seuls la cla pis-
e coutumier pour tout faire selon la règle ; il lit lui-même à l'architecte copale. Les Carditeaîx-Prétres pou'aiet avoir in titre dl vcîttc in parti-

les articles concernant les grilles etc., etc. Si nous désirons la moindre pe- bue, trais pas d'évéclié. Il est dil'tcile de fiNet lpo pic où cette loi a coi-
tite ebose, il le veut atsitôt ; il. le commande à ses hmotmes d'a(Taires. De- ticé à tonîher ei désuétude. Lu tioisit',ine Concile de Latran (ss. 29).

mandez, disait-il, je suis votre père. dl trouve que tout ce dont nous t.ous impoýe aux Cardinaux l'obligtion de pourvoir -îî:. hesuins tis Eglises lotit
servons est trop simple, trop peiu de chose. il sont titulaires et de les v'Liter 21 moins ue t'is lau. les

- fl admire néanmoins " cette simplicité : elle Itui plaît souverainement. Ce Cardirratx éloignés du Pote retlîli-sent ce devoir par îîrocureîîret
matin,il prenait grand plaisir à lire devant nous les pénitences,. les coulpes. et %lent à certaines dépvnses, par aux frai. potr la fétu de ces solen-
tinit par dire : allons, allons, vous êtes toutes si bonnes que ceta-no sera pas nités . lc portrait dt Cardinal est expoýê drils son Eglise vis-à-vis
" n-écessaire. Mais il a déclaré à notre mèreque, si au mois d'octobre, elle je celui dt Pape.
lne parle pas italien, elle aura pour pénitence de manger du pain sec et de Nots avons dit cl' mort dun Cardinal, les atres sont Ilini:: selon

boire de Veau pendanttrois mois l.tir roie d'ancienneté, à opter pour le titre varatît, et que i petit aussi
Le boit cardinal prenait part à toutes les joies innocentes de ces simples filles. passer de lordre intérieur â lordre supérieur. it a
La premiére lettre que ces pauvres exilées reçuret de la France et le ler cru tic petit à lordre îles Prêtres quaprès étrc demeuré dix ans dans
maison-mére. il voulut la leur apporter et la leur lire lui-même ; et comme lorl'e des Diacres.
elles pleuraient de joie en J'écoutant "O ion Di s'ria-t-il ave larre quelquefois cille l Pape, acorde à tn «Carliir. ru'.éli d't noi-

-l'accent d'une voix tremblante, elles sont donc enfin à moi ces tilles si 'eau titre, la fculé de comme coir.iiitliiire. G'es ainsi ii:-
' chères à votre cœur : elles sont en ma possession. Tous tes désirs sont jourd'hui le Cardinal Brignole, a le titre îe Sainte-Cécile, et garde cotme

accomplis ! Je ne vouts dctn-undais rien (le, plus !" .1l ne savait pas: etu cornnmandataire le titre de SitJa--ot-aie
prononçant ces paroles, comtbien Dieti devait éiarir ce eîeîmrt Daternel pour On compte seize diacnies quoique le noibre les Cardi onatx-Diacres soit
v taire entrer 'itnmerisi famille des rr.etien, fixé à duatorze. il u'y a oit ce moent (dle huit :p res dncr-

Pltts tard. c'était le 1-. octobr'e. vei!le de la fl'te de Ste. 'Tnhérèse, il alla le preier est le Cardinal Carnpu lirigie et le secol le Carinal vice-cluanî'c-
iist.allr lui-mêmie ses filles da',s lainaisun qu'il lotir avait prépares ACi lier. Celui-ci ayant le titre p aide ai iu re d 'a il i
jeCùner qu'il voult- bien prî'nde chez elles, il ne permit pas qu'elles se a tire litit dion d'is occupées. ein v ci npreeiait Sipoioett lo artiro,

~sentt aucune peine. ;-Oit F mes rhé-ez3 fflle, leur disait-il, ce rst qie Grégoitre _X' auram à omr.bbenbdueietit érigée un i e C iltre debytral, uisqtii
pas vouts qui tue recevez aujourd'itî, c'est toi qu vous reçois. TFeniez- l'a donnée ait C 'grditi l-P gti n Loduis A-tieri.
vous donc tranîquilles, mes ordres eoiîî donnés . oi niatra saisiîle potirvoir à Le itre est c eéré par le Pape att noveau Carinal lorsque, après les
out. ~ Aprè le dèjeAn'r, ajoutent-elleleon cardinetl visita la paisonn csrémonies pipercrie, le f arai ponrvet la bodche. s

pîour s'assurer si tout étuit bien selon ses ittentions. Il marchait en t piCardinat x nouvllei rit ntonitué aui n'ont pr aller à Roe por la rersà oir
suivaient ses filles, et ensuite le cieé. A chaquecambre, il faiiait nne dtIi Pll. e u a'ont donc ns île titre. Deu Cardinaux se trou vent aiujord'li

ion. Il exp:iqtîait lui-même ce ai quoi on devait l'emîployer. Toits les dans ce cas :*ce sotle Crd'cdinrntl da Carval, atriarcte île Li ot , et le
apprtemeiz passés ent revue, notre bon pére trouva qu'il.é ai', nêcessaire Cardinal Beret, archevêque des PrtLe mu'brre îles Cardinaux tani fixé

pour achever quîelqjues ou vrages, nui Iermiiîés, qtîe nous reuournasoits ea- a Soixante-sfix, il est î'iged,! réserver au moitis tIei,\capax pour les
ore quelques jls cIhez lii.' Ei'etivenent, elles y- retournèrent, ni'ais ce ée'rtualis qui etvent e prèetniler. uprs le rnier pr mnsistoic, ley

tie fut que pour quatre jours, et, le 1S octobre, elles pr leut déliitiveneit avait. en elet. que eux places va.natos àan, u aréli Le Cardi-
possession (Je leur mionadéùre dl 91101a. Celui (l'i0llO3 a I)pp;elt toujouirs loire tîal-Diatre Pa tulu di title île Saine-arie in coda e in. Cesit ilor île-

bon hère cardinal, fut encore leur dire la mesze polir cutie instalîlationi iéfi urh, et il le avait cinq Crdiiaex résdervés in peto.
iiciom. accompagné d'tu grand nombre pluecclêsiast l t. Il reçut entre A la mort -tu Pape, et lors-même qu'il atait ies traces autntiques

ses ointis li profel.on de omi ne la suprievtre, laqiellce ftt précédée rde l n cmle size daon les noomribro dions de Cardinaux rDeires ei pesto soit
pins toi hante exhortation qu'on puisse lldresser on pareille circchoratece fComme n atorzenies ny a dncri ce mome t huit placs va'anes, dans
il la fui exprès devant son clergé, afi!n,e it-il, Ille ous susshi ombien clt- le p irele C inle amiubre des C derdinax vivas e que de

evrer lui était qu ièr , et ile, consahient, son esprit, son c ue ses Veux aoqute-dienx.

d oignassent à ueun p c m e . c- O h z i mi e s c he e nouv e s, tr u eaur di a t1 .c ' s u r g t e X f n r r b b e e t å i ü n t t e p e b t r l u s u i

pasosi me lreez 'asoi I, c 'emi qrous rLes ptiisalces cat i cs avaie-t aPrrefois oitui s la Aiomitation d't
Nous mie po ieserns mas plus rn ces dLétails. Enure une fouis, d'ars certirin eto nfér de Cardinaux >dit P es courbnnes. C onrne parait enisiérer

tirot quel est le grand Pontife itre Dieua voulu mettre à la tète des n' et ce droit cosme aboli mairtenau, ar les n-éPNeltions qii si of.l
du- pules: ious taon voilu, oeus, apprentr aulx maiies simples et alis ment nmdifié les rapports de lEglie o ammc les état tuivers. p ars on
gésv q ses it le pasteur chariitable que sa bonbté leur avait résevé dans des fait, la France et l'Autriche jouissent erore diti privile île t ire njorer
jours où nous voyons tarit de pcides à guérir, tant de larmes à essuyer. Ce les Cardinaux. Les Cardinlux de la Frvaic sot ajri rd'chti : les Arche-
pasteur, le voilà dais sa sirlii touehant: nie rapp le-t-il pas cet an- vrdlies e Lyon et d'Aix, et ' rr cesx l IArutrihe : le Pa-

pou heerqulques ouragesrnen tiermin n ue artunaéson l'n- V oxn eu lesd'gde An'ivrsierve îlmin eu cap uore

rien évque ur quatrcet ourt e, o ue ll rea tant dén des t ,en elie île et les Alcevaes i,- et og. Les Ar-
omumes les plus dol-, et pourtant les pusi ermes (le son stiiècle d éf evêiîes île Npuii, et de.,Palermne, Soît égtalemeinnt noCrnxrés Carrs liinx à

r.v. a ccoad'un pontificat auruel se ratac'ent, peutirie, e s.i mreuterieu- la sollicitation du Poi ee Naples ; nmais le droit de ce soveraci, restreint d'ail-
ses deainées, et qlui se prolongera, selon toute adparce, ses volnr, les (tanmnis q d'en Craine et oi riere intperot
Le cristO'Pante ép qut, ane plsieurs croient areneçanrte tais où tot passe cment présen ie qui lui convient) est it' dgré inv'éniesr. C
vit', la tille dAngers o'eîncre heureuse et filère, entre toute. 'tvoir étt n'est, en qSr el- e sorte. lenombrt île sairi viv lest île dom-
tantde fuis Pobjet de ses 1rêocetmpatiàis, iani lattnte île lutre iauvros ur, et soit ch'rdetque,'accnrden, il v o ctiœl portast îles exoxlats dlix
filles que à1liciait ot ne pour le salut des roes elle énuir Dieu d'avoiru cori nhre. es tiet la Blgiue outi, ci ce ron uit Carinal

Nloeus fixéouSerCs pgas patrulcs dtl Enrutnaies dans la sidetiio di deux premières naions, leomn prt scnaires
mornns steptq u vuomtàa ant à la tPelgdcue, ar t ut Cardlionl qi.corni Ls rofon

LE SArIitabl CU LnLu r avitrtóerv'tót adtucun droit de ce genre. L'on ne igit de ci re mes
joursoùnous.voontan s rCaigulrauix dcs coumrois r, Crvec les i Frdae s dnjos le Et:tls soilils

loma nm ee l'E la r oet déorlede au Csipire ; le Sacré- cvules nest d par exeoln, ca le Cardin al Ma , i oiqni
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né dans les Et 5 de lempereur d'A utrli*c, nî'est pas ce qu'on appelle un
Cardinal de la couronne d'A Itrill ; que le Cardinal Lambrischini, quoique
né à Genes, nt 'a l' un C;îrlrinal de la couronne de Sarndaigne ; le Souve-
in Poufc prenindistinctement, dans tontes les nations, les tommes le.s

plus utiles nu service de tlglisc. Seulement, ranime les Cardinaux sont
,es conseillers, il est bonuil est nécessaire que la plupart soient en mesure de.
remplir les devoirs de celle charge, et par conséquent qu'il soient à Raime
au près Le Home.

Cregoire XVI a renouvelé presque en entier le Saccé-Collége il ne roste
que deux Cardinaux de la créatiniii de Pic VII ; le Premier Cardiinl-Prétré'
Charles.D 1Opizzonîi, Archev ilute de Bologne, et le premier Cardinal-diacre,
Thomas iario-Slrza, Cardinal Canierlingie. Sept sont de la création de
Léon XIl : le Cardmt, aI-Doyen M icara, le Cardinal-Sous-Doyen Vincent
Nacebiî ;les Cardinaux-prêtres, Ca-ruck, Arcievêque de Milin, Cienfu-
gns-y-Jovellanos, A rchevêque le Séille, Fransoni. f-rberini et le second
Cardinal- diacre, Thomas Bernetti, Vice-Chancelier de l'Eglise Romaine.
Les cinîqîranîte-îcois autres sont tois de la création de Crégoire N VI. Il a
vu mourir soixante-six Cardinatux', dont vingt-deux créés par lui ; c'es donc
en tout soixanite-auinze Cardinaux qu'il a créés pendant le cours de sont
pontificat. Parmi les Carlinaux qu!'îi a vus descendre'dans la tombe, nous
comptons le pieux et célèbre Cardinal Odescalchi, 'nort jésuite, après avoir
renoncé à la pourpre. (Jnuers.

DISCOU RS .HI STORIQUE l-l' STATISTIQUE
surn LES truces SAU 'ACES. -

Suie.

qui êtes suspendîIs au-de.ssus des vivans, apprenez nous ànlourir et.à vivre
Vous avez été braves i vous n'avez pas craint de piquer vos veines le Maî-
ire de la vic vous a ouvert ses bras, et vous a donné mne heureuse chasse-
dans lanutre monde. La vie est cette couleur brillante du serpent qui paraît
et disparaît plus vite que la flèche ne vole ; elle est cet arc que l'on voit au-
dessus du torrent ; elle est J'ombre d'un nuage qui passe."

La récor.pense do l'autre vie,insinuée tot à 'hucre,est plus expjicite dans
la croyance de qui-lues peuplades; les bons après leur mort-vont da ns u.n lieu
de délices ol l'Pn jouit d'un printems éternel!où ils retrouvent leurs femmes et
leurs enfans, où les rivières sont poissonnteusles plaines couvertes de leurs
chers bisons; et où ils pourront se livrer au plaisir de la chasse sans craindre-
les rigueurs de Phiver, la fain et les horreurs de la guerre. Les méchans son
transporiés sur une terre couverte d'u'ne neige éternelle, où le! froid les gla-
cera à la vue des flammes qui brilleront à une ceitaine distance : où ils ne
pourront se procurer un peu d'eau pour étaricher leur soif, ni tuer de bisons
poir apaiser leur faim. Une forêt impénêtrabIe sépare ces malheureux de.
leurs fréres fortunès qui foulent les champs toujours verts et fleuris;de la féli-
cité, l'Edem indien, d'où la femme à ausi fait chasser'les premiers hommes:
car voici bien dans la tradition Iroquoise la chute de l'homme quelque peu
dénaturée. Au coinmniencémentdisent-ils, il y avait six hommes. Alors il
n'y.avait point de terre, et les homme' étaienf abandonnés sur les eaux.àla
merci des vents. Il n'y avait point don plus de femmes, et ils craignaient
que leur race ne périt avec eux : lorsqu'enfin ils apprirent qu'il y en avait
une dans le ciel. On tint conseiet il fut résolu que Hougoaho monterait
ce qui parut d'abord impossible. Mais les oiseaux lui prétèrent lesecours
de leurs ailes et Ilenlevèrent dans les air,. Il y apprit quejla feim avait.
coutume de venir puiser de lontà une fonthine. auprès d'un arbre Kous le-

La plupart des ieiples de .l'Amér'ique Septentrionale. croient à un être iuet t attendit fueil i î t'ltoc venir en cnet. "rioîîgoano cause
éternel et lot puissat le grand E'prii, âme des fleuves, du soleil et dit avec elle et lui fait un présent de graisse d'ours. Une femme causeuseet

t>nnerre, le Maître de la vie qui à tout créé. Ils admetent un nombre de qui reçoit des présens n'est pas longtemts victorieuse t celle-ci fut faible dans

divinités inférieures, les petits esprrits ressemblant assez aux génies des an- le ciel iménte. Dieu s'en aperçut, et dans sa colère il la précipita en bas.

ciens. Ils alorent le so!eil et ont une grande vénératiotn poutr le feu. Mais une toritc la reçut sur son dos sur laquelle la loutre et d'autres poissons

ce qui ne fortifie pas peu l'opinion de ceux qui leur attribuent ena origine apportèrent dit limon du fond des eaux, et formèrent une petite île qui s e-

a-iatiqure. En uxrsn niou, leur religion, qui r'est pas exempte de ftihsme, tendit peu à peu et composa le globe que nous habitons. Entre au-

n'est pas nîo plus -trangre au sabéisume et ai dualisme. Un mauvais trez la femme eut deux fils, qui se quereliêient et dont l'un tua l'autre. Qui
cprit pîartage le domaine de la nature avec le grand Esprit : voilà, sans doute, ne voit ici la tradition mosaïque ? Qui n'a pperçoit pas.. un vaste champ de
la source des vices de sauvage. Les Sioux, les Chippevays, les Sakis, les réflexions capables d'agir avec une égale force,sir nos coeurs et sur l'instinct
lroquuis. les lenîoienes et les Vinîibagos ont tots cette croyance mais il religieux en général ! Ce vaste champ nous l'abandonnons au lecteur; c'est

n'est personne ciez ces peuples, quii n'ait son génie fiavori,qu'il croit trouver le domaine de la pensée.

dans un atimal on dan tin arbre. Chaque chef, chaque individu méie, a A vec ce code religieux, avec ces traditionsnmarcle de pair le code moral
sa collection d'herbes et <le racines qu'ils regardent comnie le sanctuaire d'îin d'une race une règle des actions ehez le sauvage.il a une morale circonsèrite
grand nombre de divinités. Les Kristinos regardent comme des esprits les dans des bornes étroil.es et d'une s'implicité extrême.Labonne foile courage,
brouillards qui corîvrent leur paysue qui rappelle l'a culte des anciens bardes l'amour de la vécritè,les soins pour ses vieux parens, l'obéissance à ses chefs,
écossais. Chîez les Iraqutois, il y a des loges, où des jeunes filles sont char- l'attachement à ses enfans sont les qualilés principales gui peuvent le con-
gées d'entretenir le féî qui v brûle.coinne les Vestales à Rone,ct les vierges duire au~bonheur, tandis que les vices contraires le poussent vers la vallée
du soleil au Pérou,L comme le pratiquent, encore de nos jours, les guebres de larmes. Il manque de ce quil lui faut pour appliquer ces principes con-

de la Perse et de lInde. fus dans sa tête et se livre au vice avec plus d'ardeur que l'homme civilisé.
Na'gré ce ' qrde que l'on rencontre dans les idées religieuses des na- de même à la vertu. Ce contraste est des plus faciles à saisir, mais le ca-

iurels de ce contiîcnt, leur ciultc est, je crois, moins méprisable que eclui des r-rctère n'est pas pour cela beaucoup plus facile à décrire, et l'on ne petit
atîciens paen., s'il petit surtout, comine le vieux polythteisme, se ramener à guère que jetter au hasard quelques traits.bien marqués qui puissent en don-
l'unité d'cin seul Principe ; et pourquîi ne le pourrait-i pas? -.jupiter dit -er une idée. Nons avons l'intention de faire [<dessus quelques recherche-
Si. Augu.tin, est selon les philosophes, l'àme du imonde, qui prend des noms pour un prochain numé:o.
dilii*rens selon les effets qu'il produit. Dans les espaces éthérés, on l'appelle
Juitier, dans lair, Jnoi ;. dans la mer Nteoptune ; sur la terre Pluton, aux SERVICE SO LLENNEL DU sOUVERAITN PONTIFE.
Eiifers,Proserpi ic : da ns l'élément dlu feu Vulcain ; dans le Soleil, Pliobus
dans les devin', Apollo ; dans la guerre. Mars ; dans la vigne, Bacclus Nous avons annoncé dans l'avant dernier numéro le service so!en-

dans les moissons, Ceres dans les bois, Piane ; dans les sciences, àliverve." nel pour le Souverain-Poniife défunt. La cérémonie a eu lieu vendredi avec

N'en serait il pas ainsi dît grand esprit de nos races indigènes. Elles ont un toute la pompe possible, à la Cathédrale, .dont le chSur était entièrement

Mirantichti roi les catix, un Kitcli maître de la vie, et ils définissent leur tendu de noir. Au milieu, avait été préparé un magnifique cataphalque,
grand esprit, l'A me des Fleuves et le maître de la Vie : Il est donc appelé avec la tiare posée sc;. le drap mortuuire. Mgr. l'évêque de Montréal 'ofli-

dans les caux iM!iramtichi, sur la tere, Totamt. à lu gurerre Arcsloui pour ciait dans cette occasion extraordinaire assisté du vénérable Supérieur tie

exprimer ses vertus différentes. Tous ces peuples ont l'idée de l'inmmorta- Si. Sulpice et de MM. Ducharme et Mîarcoux. A l'issue de la messe de

lité de l'àmcie.ot l'on peut dirc que le fonde.nent île leur rel gion esi, en quiet- Re-quieml, M. De Charbonnel monta eut chaire, et prenant pour texte ces pa-
que manière le respect (le aux morts. Chez cux les funérail'es ont un cua- roles': Il a fait île grandes oeuvres et cn grand nombre, qui s'appliquent si

ractère de gravité solennelle ; les os de leurs ancêtres sont pour eux ce qu'il admrablement à Grégoire XVI d'illustre mémoire, il put avancer et prou-
y a de plus sacré. " Almis. dit le'chefCde guerre, avant le départ de la troupe ver avec une égale facilite que le Pontife que iouîspleurions fut un bon père,
ftrîèbe, A mis, le grand esprit a ouvert inai cour, et c'est lui qui m'inspire uit digne, un saint.Pontife, unFontife dont la sollicitude pastorale s'étendait

ces paroles: le sang des nôtres n'est pas essuyé, leur corps n'est pas couvert, à tout l'univers et ail Canada en particulier. - Oui: répétons le avec l'ora-

leurs os épars sans que la terre les cache. crient contre nous. Comment teur, Grégoire XV'I fut un bon père. A peine établi sur la chaire de Sti

avons nous pui les oublier sitôt et emetrer oisifs sur ios nattes?" Tous les Pierre il colime une inurrèction qti éclate déjà sur tous les points; plus tort
huit ans -iez'quelques sauvages, et tois les dix ans chez d'autr's.on cèlèbre le peuple Roumiain détache ses chevatux et trahie son ca rosse, en l'assurant

la fète des âmes. Les saivages assemblés mîarclient proc:essioinnelleiment qu'il est prèt n donner sa vie pour son père et son souveai-at lamour des

vers le cimetière. La ils travaiilent cn silenec à découvrir les cadavres ; peuples t'est-il pas la preuve de la tendresse et de la douceur tle celui qui
ensuite, assis et rêveurs, ils contemplent ce spectacle si plein de pensées. gouverne? Grégoire XVI, fut un digne pontife. Et en effet, a dit encore le

Les cris les fmnies interrompentt leur triste méditation elles se mettent avec prédicateur, rien que l mtécle n-a pu élover le St..Père sur le siège pontif-

aux à ramasser les osseri-eun, et après les avoir soigneusement nettoyés, les cal. L.es géiéologies <le sa tlamille ne rappella:ent pa< d'illustres niet.x;il îu'e-

enveloppent dans des peaux de CaLo net.es. l.es hommes chargent sur tait qu'un hitiuble moitie Béd-ctî. M.as s science et ses vertts ont bien-

leurs épaules ces reliques des générations, ies emportent dans leurs cabancs tôt fiatchîi les murs de sa cellule ; elles éclatent ati loin, toute Plialie les aI-

et pleurent. es jours scuivans sont cutisacrs à <le lugubres festins et à des mire. Matir C apiellari a détendîî les principes et la marche pleine de sagesse
danses nom moins finèbCe.; et la gravité et la dëcence prêsideIIt à tout. île la Sainte Egiise: et chose bien p1lu admirable encore, devenu le chef vi-

l'eut de joins après utt grand conseil s'assemble ; les assemions sont suspen- sibl dle cotte belce et magniGique socièté, il jtstifte ses priîncipes par ses acres.

<lus au parois des wig'ams, et quelqu'un reconnaît-il le cadavre ie certain Grégoire XVI fut tnt sanint pontife. Vcrs dirais-je avec l'orateur tous les traits

de ses ancêtres, il entonne la chatiso des funérailles ' Os de mes ancêtres:t!admirsbles' .qui le prouvent, vous rappellerais-je laties caIr e ce pontife
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selon le cSur de Dieu versait lorsqu'il sacrifiait, les mortifications daL nloiître
qu'il pratiquait aussi rigouireisenLzit ilue dans sa cellule imme, les -umônes
qu'il répandait? Non, je serais'trop lagt.je passe à sa sollicitude universelle.
Nous n'avions pas oublié non plus que l'oratauir la lettre admirable du vénéré
pontife ai:- érques Lic Pologne,son attitude fermîeet son Courage sublime an
présence de l'empereur autocrate; nous n'avions pas oublié ses bienfiits an-
-ers notre patrie. Au souvenir de ces bienflaits Porateur a du, il a voulu

se taire: c'est à voUs Canadiens, L'~xalter la mémoire Lic celui qui a tnnt
tait potir vous; c'est à vois qu'il appartient de publier qu'il a fait de graldies
Suvres et en grand nombrd. A près la panégyrique 1î. le grand-vicaire Hudon,
doyen du ciapitre,etalM.les chanoines Blanlchet,Trttenu et LavoieLnntèreut
le., ab.outes aveêSa Grandeur,conformîment nu cérémonial îes évêques quli'i
défait de p~rlats.dàzigne le chapitre. Fl al. Par-.Barbarin Cherrier et Lemlere
chantèrent àTorgue,soutenus d'un chSur choisi des élèves Lidi collège de on-
tré;l; les magnifiques morceaux de plain-charti que l'Eglisc tt destinés a ses
fétès firuhè'bres,et dans lesquels on voit l'une part la miséricorde immense titi
Seigneur et de l'autre Pýe.nctitude de sa justice.Plus île trelite prétres des pa-
roisses voisines,-c'est à-dire, ceux LIC MM. les curés qui purent recevoir f
teins la circulaire de i\lgr.çe iMontrènlse trouvèrent à cette imposa,nte céré-
raorâe.avec MMJes Séninaristesqui exécutèrent le.; cérémonies du chlîoîur.
La première'société deI Montréal occupait la nef; et quoique ce fuit in jouir
ouvrab!e, la classe ouvrière était aussi. venue grossir l'assisiance', qui pardut
tout le temts.doniinée par un grand esprit de foi. 13.

Les tournures patic.idières d'une languze. si embarrassantes potr les é!ral-
gars, sont pourtant ce qui donne éminemment de la grâce au langage. Pas-
cal, Molière, imne. de Sé,vigné, Vltaire en fourimillenît. - Les français. trou-
vent aux gallicisimes lu.charme que les grecs trouvent aux lielléniemles. Maiý
tus déliend de letir heureux emploi 3.ils constituent le bon goûtichez nous.

ils .onstituaient Purbanité chez les latins, et Iatticirme chez les grecs.
f"VAN R 0 L.

GRANDEUR NAToYALs.-Dans un article du Quater!y Review, je lis ces
paroles : " If by an excess of modesty, we place any on tion above our owIl.
it is Grant Britain." Oh ! nos voisins, que vous étes modestes ! B.

0----
Couchè dans les bras uiti sommeil
Le plus grand homme est in petit génie
Il rit, il pleure., il s'épouvante, il crie ;

Et tel est sage à son réveil,
Qui la nui' est en proi-t a plus d'une manie
-Heureux encor celui dont la fulie

Finit au: retour du soleil.

B U L L E r i N.
S. S. Pic IX, Souverain Ponlife.-Cl'/.e du mintisidre angai.-- Voli sz-

crilges.-- Singuier prots.-iouveau genre rindustric..--Sinistre.
-Extraits dt Tablet.--Eléphant blanc.

Le-Diario di Rona nnnonce que le Curdinal Mastuï-Feretti est
arrivé à Rone le 12 juin. .es Cardinaux se soit assemblés en
ConClave le 14, et l'élection sest ternriinée le 16, par la nomintion
tunanime de Son Enitence, Juan-Murie Mastnï-Ftratti; Archevéque-
.vêque d'Imola, né à Sinigaglia, le 13 mai 1792, créé Cardinal le

23 décenbre IS39 par le Souverain-Puntife d.ftint Gr'guire XV]
d'illustre mémoire. L'Ediise universelle a donc pour chcf visible le
P'asteur qui:court après la brebis égarée, l'unii des pa.uvres et le père
res orphelins. - Cir 'Eminent Gardinal - avait fondé . Inolh une
MNaison de Pènitentes, et il dînnait tous ses sciris à P ùtanité souf-
f&anîte. Sa Sainteté a pris le nom de Pie IX.~ Lu Cardinal MNIara,
déeigné par les vSux du peuple, homme d'un grand mérite et d'un
espritferine, a été inis hors de concours par une mort subite.
.-- En Angleterre, le ministère Peel, comnic on l'attendait,a été remplacé
par le ministère Lord John Russal. Ça ne tiendra pas.

-Les vols sacriléges se muhiplient en Provence de manière ù confirmer
l'opinion quu'ine hande de imisérables s'est or-aiis, dans ce but. Les po-

pulations. alarmées de la répétition de ces attentats, se demandent ai l'auto-
ité.ne parv.iendra point à en découvrir les auteurs, et ils invoquent sa vigi-
lance. Que de letr côté MNM. les c-trés avisent à toutes les m:stires que la
prudence recommande, et surtout qu'ils song:nt à nc plusî laisser Jans leurs
églises de I'argent-ou d'autres objets de valeur, trop faciles à soustraire. C'est
une précaution à observer particulirement dans les églises rurales, celles
qui sont le rriins gardées, et où il est précisément le plus aisé de mettre à
part et du reCueillir dans le prehytére tout ce qui pourrait tenter la cupidité
des voleurs.

Dans la nuib! du 26 au 27 mnai, l'église de Signes (V-tr) a été dvalisée.
Des brigands, nyant escaladé le mur du cimetière, sont nrrivés sous la fùné-
tre de la sacristie; qui est élevée de daux -mètres au-dessus du sol. Li, à
l'aide d'une claise on bois et d'un tronc d'arbre appnrtés le la propriété voi-
sine du cimetière, ils ont enlevé les barreaux de fer, puis il. ont fait une lir-
ga brèche daris la muraille par laquelle ils sont leendlus'adan- la cistie
ils ont tout timiffi, bu le vin qui devait servir à la sainte s et p'énélró
ensuite sans dîillir.ult _d'ans l'égl.e. I-euro Isem ent ils ont respecté lu taher- t
nacle et les divers objets d'argenterie qui gairnissaienit itiel dressu pour le
mois de Marie. Mais an revanche, ils oni. fait main blia-se sur tout l'argent
monnayó. Po7ur y parvenir, ils ont enfoncé touz-les prie-li, tous las trorics
et lbines des' diverses confréries. On évalue à plus de cent francs les son-
mes dissmiroes çà et là dans l'église qu ont été enlevées par-es audacieux
voleurrs..

La jtice, -infornée sur-le-champ, vient i'arriver sur les lieux.
Dans la nuit du 2S liu 29, la paroisse du liaieati de la Détrousse (canton

de lloquerairc) a été-victime dii'n aientot encore plus scandaleux ; on a
volé tous les vases sacrés, ii otenso ir, un lire, deux ciboires ; les saintes
lo5 ties ont été röpandues sur l'uLita, et elle que renfraî'nit le croissant d
l'ostensoir a disparu. --Les voleurs ont ilêmc enlevé les galons et les franges
Lics ornemens. C'est le qlaîriéme vol d'ég'ise qui, dans moins d'un mois,
s'e4t commis dans ce cari.ton.

Nus lisons dans le journal d'Aix, en Provence. du 2S mai
A i moment de mettre sous presse, nous apprenons quI'avant -hier ds mal-

taiteuris se sonît introduits ntitmmeni dîns l'église LI Jouqujîes, et ont einpor-
té les vasas sacrs, et les orneiens sacerdoiuix. Nous manquons LIC ren-
segnemens sur ce vol sacrilége. Des -soupçons planent sur cinq étrangars,
de mauvaise mine,qu'on a vus roder avant hier autour dui cimetière Lii village.

-Trente cinq ministres de Glocester, ont signé lin protès ou plutôt une
censure contre Lin de leuri confrères qui a retourné à lLunté île l'Egise catho-
liqic;-c'est-comrme cela qne les protesans entendeni la liberté de conbîieIce.
Soyez libre--maiý n'lsez pas do votre droit de liberté.... Sous peine dI cen-
sure. Ne voient-ils pas qu'ils se privent du droit de lier. an c o mettaint
dans la presqu'imnpossibilié tl'embrasser la vraie raligon. pour ne pas paraî-
tre inconséquens avec leurs prétendues censures.

-Ou vient d'arrùier i 3ioy-onne uii, individi 1w qui teçait un n.ivnti gen-
rc d'industrie. Cet huomme, qui a déjà paircouru pihaiere poits de la Fran-
CC; ttaiflt signer à tous le.s cabaretiers une pétition pou: l'abition les droits
réunis (contuributions indirectes) iiais ex'geat pur cu signature LI ne
rêtr;bItion d'u'n à deux francs pour couvrir, disait-il, les trais tic cette belea
entreprise, à la téte de laquelle se trouvaient des députés des plus influets et
qui devait étre couronnée d'un plein succés. On a trouvé au domielle
ce! individu un granJ nombre de pétitions déjà signées': celle inJustrie nl
!aissait pas que de 1lui Ûtre fort luerative.

-Par le Cambriern a reçu-la noivelle d'un aTreu. sinistre qui a et lieu
au commencement du mois de mai. au larga di la côte de Mautanzas c'est
la perte du navire- suédois dc~la compagnie des indes, le Kîlscrona I 15
mnalheiureiî ont p«rî. Dtprrs les renseignemens que nous a vons pu nlous
procurer, c'était Lin des plus forts navirs emliloyés par la marine suéduise
ayant à bord 13-2 personnes. Le dernier port où il avait touilché était la lia-
vaie ; il y avait pris une riche cargaison et dcvait faire voile directement
pour la Suède ; mais, dans la matiné- titi ler. miai, s trouennt sur la côte
de Matanzau, il fut assailii par une-îdes p:s terribles bomtrasques qui Tienît,
éclaté daîis ccs parages:

Ai plus fort de la tepiipte, il chavira et coula immi liatement, cltraînrint
avec lui cent qüinze victimes. Les dix-sept autres pfrngés purent lieiret-
sement s'emparer d'une embarcation qui flottait 'sur le pont, et après a oir
enduré, pendant plusieurs jours, les pils aflreuses privations, ils furent re-
cueillis, exténués, manquant dle tout, pa r-25 latitudect SO longitude. Il y
avait six jours qu'ils erraient sans pouvoir aborder.

--- L'année dernière i0,3120 1lemandlont émigré pour New-Yrk.
-Deux cents condiés, tirés île trois dilérentes pri·sons modèles, ont

été cnbarqués i bord dAlanland.pour l'liltalic-Nord,dont le lieutenant
colonel Barniey a été noinn gouerneur. Ces' condanmés r.yalit nppris
ilifi'érens m'étiers dans leurs prisons rie pourront· iaiquer d'èire utiles à .
la colonie.

-AL le. contre-arnral Cécille, rapporte en; France, -â bord de la Cléop.tr -
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unL.lphant blanc de la plus rare espèce et di genre de ceux que les liabi- préfet de, études. Une nouvelle protestation 'de i'arcliévàque, et l'ordre
tans de certanIies iles le la mer des.jties adorent encorc aujourd'hui ; tiic d s lui à tous' les élcývcs d'évacuLr le séminaire'isut tins d'autre
tigre noir rayé de blanc et un lynx rii-ge. Ces trois animrîaîî* rvienrient dle I rtiItat'j'uîî Llerct du conseil exécutif, qui tr«nforma']'institJt épiscopal

Mlaa, et st desins à la nagrie d Jardin de Plantes comme l'autorité métropolitaine ne reconnat pas ceîcresrîîîilei e eni de-t d'as lalllfloI.? e frecevoirds"Plate a dotationttfquiauet 's'es e àrecvorhefidottde c l'chrsde atat
-Mgr.'évêue de Alartyropiolis était de retour aü palbis da St. .ae:1ius saiedi soir les élèves clii en sortiront,(ýi tart esUqu'il's'en trou'e qui entrer)

. s'ix htures et quart. Les circonstinces imiiprévues aviiint prolongé son absence. ra pouren écérter tout aspi
Liîs dtoisscroiis iu t)rocrtîi fipunrfrt e tud. arUcn den prosti de -'de P hivtuq d uStc. Croix' ranta'ordre

-Li ezercices dlu collège de 5 tOIItréîl auront tieu Itîs 28 et 29. Lihae ose d'ailleurs ne eut pas én rstr là. sComme le' Teasii par ce
qu'il vilt d faire, u Violé n dle traxactios qsolennellesr lui le niient omme

V E L L L S li - L 1 0 1 E I S E S . aîyant sccée aux rait et acom Pblouiatio s t:i canton d'ry, l'arc pevêq e
oaura recours , la Diète,à laq ' llie il appartient d'oblioer les lts ' confédérés

Nîus lisons Liais 1 *unievers à minteniret à rein plirsricteirîerît la teneurde letrsconv entionsou dle celles
cc La pîrompte Ûlertion de S. S. Pie upr et conirnrrié n"os feuilles dît, leurs'detnnciers; sa ircamition ne pourra maquer d'tr très térioue-

libérales et uciversitCres. Déj , cr nuot, elles pr2 et2nL hsent d ne- lient ieprasseht d rcabinet d •CViemnm eT Suisne.
tails sur les iir±-eS ans non cdont f llmc (levait élre le î/é2r.ForCôCs______ _

Je rconnitr îqu'elles s étai- lit qii lin trop avancées, elle. veillent di moins NOUVEL e r tS P o L Te e Qn U c S
expliquer le vote Ude carli Sx par fine riiEoS étraSyg-re aux droit Ct u brAta
gici. nes disent duronc avec tilu tolcalic unaiité D , lal'qluee l - el ien d'biger le E s c fé
poltiqse qui régiait dans les Ea . d maPret à rempliseie n l t e leurs co enons -oude ell.es
Laré p du Coctlve. U.ie Dleuil' radicale alirisn etmcoormie e f ii est!- de lresse ore de cel e saillr'eslt dèvelne d'une inklence et d'une absurdité
cililes'nl aou, es i r cle e Sprin int de celle du Fnrentya-bye depuis qelque tents. il eie décadence, le discrédit
Jaisurtl ines Dciés: Cssinoux fenille Rie se verat c'rpeet-ûtrea .ans sur- clanslequel est tombé son parti, l'ait .ise . au désespoic'. Il n'y a en erret
prise ronires ql s du nîn tue-uîdlléa qie la rage et le dasvnspor, ou qtelque mcunomanie étranae m N O U VPQ

gie uois n e dx.is:, us fxr.ns seulement xi.e rcmarque c'est que sugerer l'idée d'écrire Elom elle l'a fait les calomnies les plus atrces

p ltqe qui rtait danstesmEtt-rm anst le sul ttsRcas et par- es --LaPrese ./cala;ised otele eCméd eor eQée

tordre le plus pariait a constamment ré-né dans les Eet pn s les plus inüpide's.et les plus basses injures, contre le Comité
tieulièreneît laii les légation».. . Les bruits répandus par les journaux ré- de Secours île Québec. Il faut avoir perJu les drnier, sentimens des~con-
volutioiinaires le P rance étaient; chacun le sait aujourd'hui, complètement venances et de la pdcletir pour s'ancaquer ainsi sans plus de raison, aux posi-
iîeisoigers ; ils révélaient des espcr-anics et pouvaient être regardés coi- tions ler plus élevées, comme' 'aux caraictères les plaýrrs-ectables les pîus
ie des conscils; mais c'ebt tout. Les imnnces da Pmîeîute n'ont donc pas irréprochables île la population.

plus pesé str le Conclave qie les intrigues le la diplomatie ;-Pémeuce ne Nous reproduisons plus bas, poir prouver ce que nous avançons,'la ré-
s'est pas rontro et la dip!oniatie n'a pas eu le reus d'agir; elle cotmon- ponse concluiante et energique dur'oitrnal de Québec, un assurant not:e con-
ce seulement à receviir ses instrcioni.'" f-ère que le ban sens public dans notre-district a déjà fait ample justice, dles

-On écrui dc Rione à la Cazelle universelle allemande: articles dévergîndés, de la Gezélte,'diierald, du rning Courrier;etc.
1 Depuis quic le Pape a audress aux soiverains de la chrétienté une lettre etc. (1).

apîoîtolicuî: pour les inviter à abolir la traite des noirs, des religietses se sat - Nois allons donner à-nos leciirs une idée de la gentillesse et du respecï
rendues ait Caire pour racheter des femmes éthiopiennes. Tout récemment 'des organes de la presse tory de Montréal, pour fns chefs religieuf,- dads
qciarante de ces feinîunes, rarlietécÉ le l'esclavag', sont arrivées ici. Elles laccomplissement d'un devoir; nous prenons la version dui.Ioizl-réal Gazelle
se rendent à Chambéry, cin Savoie, pour y r tcevoir une éducation chrétiei- qui le ccdîl pnurtant au Courrier en imîîpudence et en crouterie':-
tnc.sois la direction des Swirs de la MisiricorJe. Plus tard, elles seront ; Il est bien diffi ile,'eni commenfant, dans une alTuire de cette inature de
eimpîloy'écs dans les minsoios.i nous tenir dans les bornes d'un lang:ige e.léeil. Le sang bout dans les veil

IA. îvÈt E. - nes quand on contemple cette scélératesse si dépoourvu. tle coeur (a so hart-
./qnniversire de la Féte-Dieu à Liée'.-La ville de Liége prépare à la less viliaihy), PaíL-rination si vsîoleninelli d'i mensonge " que PargeMit dans

France et à 'Allemagnne, auxquelles elle appartient, à Plune par sa laiLIgue, à leurs mains pour un objet sp'écial est 'deveiniula propriété des incendiés,
'autre car sonl histoire. :c spectacle d'une grande et magnifique solenînité, qui après que le dit objet spécirdl a' été enipli et lorsque la bilance de l'rgerit

v sc a clébré le jeudi I t jcini. Ce sera lu suc centi'me annciveraire de la doit ére emplovée à des objeis crtièrenient ditTérens de leur destination pri-
(indatil de Pauiuste solonité de la F'te-Dieu, établie en i 121. dans le mîitive ; i acte ,i vide la 'sentincni'.si cruel, si Petitement men-

Jioî'é,i par ini veinrable óvag de Liège, et bientôt adiptùe par Pl'Eunise si hypocrite dans sesbr regretani
univeretle. Cetto fête était- tellement chère aux popuilations c..tholiques " Monseigneur 'évòig de SMlinîo, et vot'.* révérends messieurs Bellisle,

h"omagne quen 1530 poùue lù le liuéranismîce exerçait à - A Pareunt ct Largevii, nous respecónS votre foi, nous honorons votre-position.
ma plus rapide et sa plus fuine-te inlfliunce,'lle ne laissa pas d'y être célébrée \Iais difte.t-lc ; étes-vous caniadiens et prôti-es'? n'êtes vous pas hommes et

cc tille poimp.. extraordinaire. Le cardidal A lbert de Braideboig, Arclte- cLirètieiis ? Que croyez-cous que sèra le verlict dl nionde catlhrliqtue, de
tue de Mayence ei le premier des piines élec.teurs du saint empire ro- tous reux qui croient dans in sauveur,'et spécialement le v'erdict de cette

main, portait à la. procession le Très-Saint-Sacrement, sons un dais alternati- graide communion romaine. dont vous étes'.-iinistres et l'un de %ou's prélat ?
veciment soutenu par les princes coiloliques assemblés en diète. L'empereur quel ,era l1 verMit du monde uivilisé tout entier, quand il lira que vous avez

arles Quint le suivait ern personne, la tète nue et portant nn cierge allumé élevé la voix pour emièciherc de secourir douze mille de vos mailietrex frè-
ia c main impériale. Il était aceniipagné de touis les lrigces arrchevqiies, re, dont huit cmille acu nioids sont dle voire croyance. Quoi ! vous tenez

óvégues et abbés, et des aures prineca et c'oinles de lempire demeurés fi- a'vc unel isrrble-peraisten'ce à ce sur quoi vous n'avez quc le droit du
dèles à la religion catlciue. Cete annéc, 'incflieice et la pliétó des fidèles to/eur? quoi, soi c'a péiention sacréc d'un dr-oit vous commettez le pics
ourr'a seule suppléer à cette nngiitieente.de te qui cie sont plu. -granl des torts ! Est-ce que la socumiaînce ne vous apprend pas à ôire miisé-

U c-. ric'rdieux 1 est-ce (.tie le plus grañîil biecfait dès tems modernes sera't tom-
suisst. b sur une tecre aride, incapable île produire aucune sympathie humaine ?

-Le cardinal Frédéric 'Dîrrmme, nevcu et sues-cur de saint Charle i ' Il c cependant peu utile LIC déicriser de l'indignation surtc le coniipte de
Ilorronéc, a 'ait 'l er 1622, das la petite ville de Pollegio, aujourd'hui ceux qui paraissent incapables de honte.... I.es treize snt evicemment îles
du caoni du Tessin, mais alors dépendante dii cianton d'Ury, un séminaire persouncs qu-s'occtpent peu d'être lélicats.'

eclésiastiquie à la-dotation duquel la Iiunificence île l'illustre prélat avait Quel langaga que celuci-là sur le compte le nosôî'iues et de is irêtres
uourni, cinlce il est établi par uine convention reçue et enregistrC le 6 juicn lorsquîi'ils remtuuplissaient tin deî'cuir sac--é,lorsqu'ils s'cfTorçaient de conserver
le la même anncîée par le notaire public JacquesCerictca; Cette dotation a la propriété à qui elle aplartient I Ce sont les voleurs, des lomnies saris
encore été renouvelée et conflirmoc par deux aitres îconvenu icils arrtées cSur sans sentimuens, sans délicatesse, icapablés de lionte,i froids si cruels,
es 2 noveibre 1 GSO et 27 :ivril Î1796, cntre les délégués île l'Eat d'Lrv si petitemenpntsi synimathiqus'! Pourtant c'est
et les cardinaux-archleî ues le Mini,- Frédéric et 1'ilppe 'ironti, de quelque Cho-se de délicit et le pâle cn comliaraison îles trois colonnes du

lrte qIue ce séminaire était. 1ilaetê sou s la juridiction spîirtuclle et leiipîrel' Courrier quI nous i ' avons pas eu le curage e traduire, vi leur longueur
le LEg!ise île Min. Le adiculism ressinois ne '1uuvait soutir plusjonîg- et leur' inisolence. Touis les autres jouriniux torys île 'Montréal ont écrit

eIIs uine situationllm dont la conséquence dir'ecte était la soustractiori d ce ianis le même sens et de la ime ninière et jusqu'ici les autres oi gardé
ré cieux établisselent à so1n iuini-t;ru Iépris des 'sipiuiaions fcrnielles iel slene, approu art ainsis'ce déergndaga uilne pensée sord1ile, honteuse

i avaient précédé et suivi sa fondcation, aIusi bien qule îles 'nier'giqcl'es pro- et ll'ensongc;ére. Bien gisu hous liarissions lutter seul, dans cette lutte me-

estatiiois du cardinal-arcvue île Milai iètuel, il ecvova., le 13 mai dier-
lier, deux cocmmiisnires ichsui'argés de visiter lui maison et Le reviser son nsei- (1) En raproduisant cet article île la Revue, nous devons dire qcue pour

Sieent. Sur le ref'us motivé par une ilétense absolu e dIe l'arlcvêql de no 'nous voudris v'r les ex pressiopr u adoucies du côté de ce
ea recevoir, en qialité le visitiurs cîlliciels, dans le séminaire, et conlfor- urnal, persu-iidé que le manque tcd charité envers li presse anglaise ie
mièiment ;ux instructins éviituielles oit ils étaient p Iot.cs, les deux coi- peut que P'ltcgner dIe u rctoir - vers la mio.lerition. >i au coiutrauro on

ii res te inis destituéreni à IP'iii>tlit mnéme le vice-recteur, M.Rossi, t'n lui reri'oi:llia t avec modération -on injstiice envers nous, elle rie laisserait

hi 'njoignat't le quitter lé canton dans la journée, ainsi que iM. Müller, pas île revenir bientôt à son sens ordiiirre ': .B. ;



MÈLANGES RELIGIEUX, SCUETîiFQUES, POLITI.QUES ET LlTTfR.URS.

gale, et lorsqué la cause que nous défendons airai! droit àc plus d'appui de fort atu père qui donne sa terre à s-u fils, et qui se réeCrve sur ea donatiîon,
la part de toute la presse, nous ne nous découragerons pas. Nous dema n- " une bonne vache laitière qui lie meurt pas." Il Vous L cia fi le de et te
derons à tous les lioiics délicats le respect à qui il est dû ; puis nous pro- manière détre i baritables à l'óenir, car cette uémue somme que vous alurez
clamerons solennelemt un droit. .On ne voudra pas non plus que ceux donnée unc froir, vous poirrtez la donner une deui xiètmme, troiinme, tri n.
qui oublient jus:ue là les règles de la décence et du langage, aient raisot.i fois ç si uue nutre ville que Saint-Je.in doit remeuiclire la muiême somme à ir.e
on se convaincra au contraire, que c'est à force de bruit et d'outrages qu'ils nouvelle ville incendiée: ninsi de suite indólnmnt. De sorte que le. il..
veulent pousser le comité de secours à voler, pour n'ous servir tic leur ex- henreux de toutes les partiea duli iioide -pourront bien n'avoir que l'odeur le
pression. parce qu'eux ne se sentent plus la force ou le cournge du l'hirU pour la charité et de li syipjatlie-des citoyens le Moitréal (nous nous lmresson
les incendiés de Terre-Neuve, ce qu'ils ont fait pour ceux de Québec. Cette untiquemrencti à ceux qui ont proiosé et appuyé la resolution doint le P'iloi cet
lutte dunie ville, contre une ville. si on la continue, aura de funestes coné-- le détl'ciur). Quelle absurdité quune pareille conduite ? Nier aiux inicei-
quences dont Panticipation nous a toujours fait peur, et que rie cherchent pas diés die Québec le droit de disposer de cd qui est à e ux. Est-ce la fiute
assez à empéclier ceux qui sont à la tûte-de lopinion. Dans d'autres cir- de ces iiilortunés,si le' omitô n'a pas fait soit devoir? est-ce leur filote si inuie
constances et pour d'autres objets, noirs avons eu occasion d'exprimer avec somnc d'argent considérable n'est pas èncore distribuée ? est-ce leur fadte
recret la méie opinion du pays le droit de la pensée. Nous nous tournois si on-a, ditýon, donné £8s- à une fenne ricbe de £6,000 ? A vons-nlois ja-
maintenaint vers le Pi/ot qui, il f'aiut lui rendre justice, n'a pas du o"tt cm- mais niô que le comité de~secouîrs ait commis des injustices ? Nol], ja-nais ;
ployé le langage dù Herald, du Times, de la Gacizee et du - Courrier. mais et c'est justement parce que nous lui avons dit dle franches et de dures vé-
qui n'en veut pas moins-tne inßListiec. Prenez dit-il cinq ou dix mi/c louis, rites que nous nouis sommes attiré l. haine de plusieurs cie ceux qui le coi-
et expédiez les aux habitans:de Terre-Neuve. Pour faire voir, tl'în -seul jposent, et que nous avons été condûit à qumelquie chose de phus regrettable
côté pour le nionenb, l'aburdlité de cette propòsition, nous ailons faire une encore. Le Pilot ne voit pas où il va, il nu s'aerçoit uas qu'il aide à nous
exposition de faims; -ensuite nous viendrons-sur la question de droit. Quand potilser dans le {iége que l'on -nous a tendu ; il mme voit pas qutre l'on vise à
les deux tiers de Québec furent incendiés. des sou criptions abondantes ntcms ni but politiqie, dans des circonstances dilliciles. Qiil v réflclisse, car il
vitirent de toutes les parties dui monde. Saint-Jean, de Terre-Neuve, heu- comprendra trop tard les conséquences de l'attitude qu'il Prend dans cette
reux et pospére alotrs, nous ecivoya la somme gén.éreuime de £600. Auijour- afiaire. Rrens Canadienne.
d'hliui deux tiers de cette ville sont ci cendres;. des hommes inceidiés,. coin- [ lorib/e accin.-Avani-hier au soir, pendant qu'on tirait le fe Fari-
me eux de cette ville, iF n'y a encore que quatorze mois, logés encore pour ice île Tonmkins Square, une fusée prit une direction horizomtale, alla fratper
la plupart, dans de misérables cabanes, consentcnt gênéreuseenteut, sans ar- Mme. Bui-h.-qîi se trouvnit sur la place, et lui traverst le corps.Cette dame
riére pensée, à donner £1,600 outre £S60 déjà souscritî par les marchands est morie qiuelquies montns aprés. La iilme fuise a bles é quîelques jeii-
de la Basse-Ville. et la souscription qui se continue. Si la souscription to- nes gens qui se trouvaient près de Mne. Burk. 1I.nere.
tale de Qiélie dpasse;£,000 croyez vous qle ce ie sera pas quelque -A Nev-York, vendredi dernier, la chaleur à été si excessive qume 10
chose d'extrêmement géireux et d'e:trémeient sympathique pour une perso- -oni tombées morte frappées de coups il soleil. Des chevnux
ville qui ne fait que commencer i. sortir de ses cendres ! Puis ra ppelez-vous Persomnest piés more rues c e .
qtîe SI. jean da-ns; son, mlhteîur, èe1si plus fortuné que Quêbcc, Puisqute da~ mAémne :Font expirés ail ntiicu tics tids. fIde71.
laupemière villdanon alher estrpnlus ortn que Quebecpuidéraedns · · - Comme nous l'avions présumé. l'orage de vendredi dernier, a cause
la première ville, il.aai de; r.ssuirances pour uin mo:ýtant considérable, et beaucoup de dlé-cnts dlanspltus loc'alités art sud dut fleuive. A Si. Consitnb
que pas une de5 compagnies d'assurance n'a failli puisqu'en outre le lieu- de -s iisi s localiés a te det. AStrContat-
teniant-gouverneur de Terre-Neutve a recommandé à la lgis' ature provin- tuieo sept endomm: ont été rasées par le vett. 'i icrs ont été b
ciale die voter un enîprtunt de £C250,.COO, tandis qîle notre gotverneur-général. te ueîinaésàCaeîgmye m sioc ee rrsot
n'a recomnandé pour Qvobct qtm'uun emprunt 0 q 00,or g uvenu- v ndra été déracitiés. Le grain a beauncoup souffiert. A Varennes, trois vaches qui
n-esaicmande pour Qucite iin emnde fais e£00, qmiousv asétaient refiugises sous tn arbre pour trouver in abri contre Foîrage, otnt été
Dieu sait quand. . Gt exposition de faits n cest ape lessyn tuées par le tonnerre. A St Jacques de FA chigan. mne trentine de htisses
pathies. ta:.t s'en fayt, puisqu-on ne dont pas compter avec le malheur lms ont étér bttas et les îleains ont souertommage. dr.
pour faire voir qu'il ne faut pas dépouiller trop de malheureux pour en tir C'emin de fer de Québec c Hali/hx.-Maintenant que le gouvernement
d'auttes avec les rémmes haillomts. Il n'en coute pas cher de crier: Depouil- de la métropmle a pris ce projet en'ain, dit le Kovascoleon nouentso:Ons
lez-vous mt v issez nos frère,, quand soi-tmme on n'est plus dans la itme .i ne petit gutère y oi de ote q n op otnt etu.
disposition. Maintenant la question de droit. Que le Pilot nous menace d
tant que bon u semblera 'a une agitation qui devra s'élever de toutes parts, erapies qui vont commencer tout d a site les opIrations préliminaires. Cent
et que le comité ,era rendi odieux ù ceux qui ont exprimé une si grande ées par le capitaine Pipan ele lieutenant Ilendcrson,
sympatbie pour les malheurs de Quebec"cela nie cotstiîtue pas n'n driiit,c neas s seropt aer- un
peut pas faire qu'un acte mde justice soit tit mal. Qu'il · regrette avec ses 1 - IL.E DU PtUrn .er EDOUÂRDl.
confrères journalistes de Montréal que la majorité du comité (les trerze) .e.
nient commis une p'areille b'vec," cela ne change prs non plu, la nature - iden r e cette ile, sir Henry V. Iutley, vient de

de la question. Nous sommes seuement heureux i qu'il ne puisse pre e di'.;oudre Fassenb!ee générile. Les nouvelles élections devront étre ter-

joindre à ses confrères pour dénoncer conmue voleurs treize citoyens d'une tcrmîiecs le 31 août. Un journal dit en parlant de diverses déebc dt
réputation invulnérable (à la tête desquels se trouve ii évéque), (loi agissent niimste re des colonies : ee la conduite nrbitr:ire et inconstiu uition nelle tie sir

consciencieusement dans l'exécution d'un devoir public," et qu'il sache IL. V limnilev a été désapprouvée par le gouvernement île Sa Majesté, et
que même à Montréal la majorité du comité de recours n'cst-pas sans appro- Soi Excellence a reçu l'ordre de rappeler le président de la chambre

bateurs (supporteurst)." Nous avons une expression de gratitude à donner conseil exécutif. Canadien.

aux respectabl!es citoyens de Montréal dont le sens droit-a compris les dc- xoU E'-m.i-CoSS
voirs et les'droits du comité de secours de Québec. Nous tournint vers le -D'après les intructions apportées par le Britannia. dit I'Acadian Recor-
Pilo!, nous liui disons : ous avez de la lcgique, vous qui prétendez que par- der d'lHa lifax l'ordre a été transmis a-,î capitaine Scott lu vaiseau de . M .

ce que le conité mtest pas le dépositaire de la volonté des donateurs, vous JIyacin/h, par Fami.-nl sir F. W. A ustin, de se rendre à St. Jean île Terre-
qui prétendez, disons-nous, qune ce même comité doit en toute bite expé- neuve pour recevoir sr John Harvey à bord de Plyacin!A et conduire Sur
dier à Terre-Neuve une somme de £5000 à 10OO. Qui vous a dit que Fcellence à Halifax.
c'était là la volonté des doicteuirs f et qu'en refusant de donner cette somme Un autre journal donne à entendre que lord Falkland. à qui l'on donne le
d'argent la majorité du comité à forfait à la volonté des donatcurs? Il est énra!Harv pour dans le gouvernement d- la Nouvelle..Ecos-

lae vr aiI ~ arvev Monoura vous'ssli <laits le queî darns..î îl't la Novell-ir
bien vrai qu'à Montréal vous avez convoqué une asseinblée, et que, dans ds doit s'embarquer sur le prochain paquebot pour 'Angleterre. Canadier.
cette assernblée, vuus avez lassé une réèolution ordonnant ou conseillant au irA u. ·.
comité de donner aux incendiés de Saint Jean une romme de £-000. que -Plusieurs journauix annoncent ce matin que des troubles a éaient êclaté
vous supposiez étre la balance ce la souscription totale de la ville de Mont-! dalns les Etats-Romntiinis. La Patrie dément ces bruits île la manière la plus
rèal. iMais aviez- ous là touits ceux qui ont souscrit à Montréal . avicz-vous formelle.
lord Metcalfe pour ses £500 : 'honorable M. Misson, pour ses £600, M. "n Deux paquebots, le Leopoldo et le Scamandre, entrés a Marseille dans
Lafontcaine pour ses £10. M.' Mol'it et cie. pour leurs £150, le .éminaire ,l'intervalle tiu 10 au 12, aprés avoir touché à Civita-Vecchia et à plusieur
de Montréal pour ses £500, M. Viger pour ses £100, la, banque de Mon.t autres ports d'italie, oht apporté île ces divers points des nouvelles rassu-
réal pour ses £750, et les autres banques pour- letr sommes repectives? rantes. - Les bruits d'émeute et île soulèvement qui avaient couru ne se con-
vous i'aviez pns non plus uin inromlre considérable d'autres donateurs pour firment pas ; et, d'a prés le récit des pa-sag.rrs îles bâtiments que nous venons
des montants pis ou moins considérables. Vous n'aviez donc pas droit de de citeri la plus grande tranqu i llité n égiait dans touite lItalie et à Rome, ou
déclarer votre volonté quant à l'appropriation de cet argent. Ensuite les l'on ne se permtuetinit que ces inêvitablespésq-uins dans lesqurels s'exerce la
souscriptiois généreuses, extrêmement généreuses les citoyens de Montréal causticité romaine. Urut.
ont été versées dans le fonrs commun des incendiés, et qui vous dit que ce - ACtc.LTFRtE.
qui reste est celui des citoyî.ens de Montral Iou de toute autre place ? Mais -A Happisburg. la justice fait enquéte contre un vieillard du nom de
ce n'est pas t:tîi, ratpelez voi; que vous avez donné votre argent pour les Ball, on l'accuse d'avoir empoisonné -n f-tne, sa fille, plusieurs île ses pe-
incendiés de Québec, et ('uie siqnatre bien-nimi comité n'a pas jusqu'ici ju- lits enfans et tin grandit nonbrcu l'autres personnes, clui passaient pour être
gé à propos d'accomplir son devoir. vous n'avez pas le droit, vots, île ulire : dcéédées naturellement de mort suibe ; il est étonnnt qu'on n'ait pas fuit
" cet argent que nous vous avons donné, nous le donnons m-linienant à,d'au- plutôt quelques relicrches sur tou.tes es morts subites.
tres malheureux comme vous, souFrant comme vous." Veuts ressemublez -A l'occasion de la collision arrivée sur la .- ersey, le juré a prononcé,
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mort accidenfelle <i un goand nombre dle personnesi mais a condamné le vais- disait-il, des ennemis parmi les Français, mais jamais je n'y trouve-
îu V!P/<P â une ameune de £ 00. rai l'assassins.

le jour Où le corn-bill a sub1 sa seconde épreuve à la Chambre des En vuin ccux qui approchaient de sa personne le conjuraient d
.rd., bien qIue la saee 11%'ait été Ievée qu'cente trois et quatre heures du prendre des précautions ; sa popuilariïé 'y refusait toujours ; car le

Matin, une toule conido<rate avait atudu le re-ultat du voie, et nu m1o- prince, slivant P'exemi pIe du bon lenri, son aïcul, aimait à se rap-
mnÙt ù e duc Wellingion, qui x<tuît flît amener son cheval pour retour- procher du peuple. à le soulager ; et la simplicité de ses manières

-r n ,onn hctel, a pari .Ar le permn, prei à se miere un C selle, Il a cút fisaient tellement oublier en lui le prestige des grandeurs, que le--
ld'un long eri dae c God. iss yi myeorsd!' (que Dieu vousse . respect disparaissait devant Pamour Unie fois où il donnait le bras

mvlOr !) et a CH bealucop de peine a se sutraire aux einpresemens de · à son auguste épouse, nyant aucune suite qui décélât son rang, à
la foule. Eic. - pied, et \étt d'une redingoite, le 1)uc de Berri traversait la rue Vi-

-e congrès Mlexicain .vient dc se réunir. Parodòs lui. a adressé un vienne au moment où une pluie d'orage tombait à torrent. il se ré-

n.essage, plin dle frunchise et d'aerg'ie, dans epuel il Pengage à corutiuuc fuigic avec la Duchesse sotus l'htumble abri-que leur ofirait une porte
sa hioslits, etc. Rien de nouveau sige de là guerre. cochère ; inquiet <le voir qIue son epouse ne pouvait totalement éviter

les atteintes de la pluie, le Duc paraissait chercher avec anxiété 'ap-
TDU DuC DE BERRI, parition d'une voiture, mais il n'en passait point; un particulier qui

avait uin assez grand parapluie, offrit. pliment au couple, qu'il neou ci: Qu;:îu r D'Eitîa i I u A Eîi. connaissait pas, de partager avec la dame -le secours de son para-
Si la lratuque le la bienfaisance fuit naitre des actions touchantes, pluie, et de la reconduire chez elle le Due le remercie et consent.

en admirant les vertus de ceu quli P'nt pratiqui-e, oun envie le bon- L'étranger fut bien étonné en arrivant à l'Elisée.Bourbon, d'ap-
hcur qu'ils ont dû óprouver.Il est si doux le tr:vailler au bonîheur de prendre que c'estuà laDuchesse.de Berri à qui il avait donné-le bras,
ses semblables 1 entendre le concert des bénédictions de ceux tandis que le Due, Uravait là plic,'les avai devancés par-la vitesse

qu'un a secourus doit flatter si aoréablement I'reille ! lre sur des de sa marche.
traits "écolorés pomr lo malheur l'expressini de la reconnaissance Dans les premiers jours <le février, le Duc de Berri fut invité à
qu'on inspire, dîluit faire ta ut de bien ! qu'un auteur sensible autmt nune fête donnée -par un sénateur, et promit de Phonorer de sa pré-
qu'ingeéieux a écril avec raison que: Celui qui oblige est plus heu- sence. Il reçut à cette fête un nouveau billet où on Pengageait à
reux que celui qui cst obligé ; ausi lépoue du pgmnisnme est-elle se tenir sur ses gardes. Ceux qui lui étaient attachés, le conjurèrent
presqu'aussi fertile en traits du bienfaisance que des époques plus encore de mettra phus de prudence dans ses courses, et de ne sortir
·approchées. que bien accompagné. Mais, il répondit toujours : Voulez-vous

Il apparienait seulement à la sublimité de la Religion chrétienne, donc que je dévoue ma tie aux tourmens du soupçon et de la
à la ptieté de ses principes; de prescrire comme deoir 'acte qui défiance ? Si quelqu'un m'en veut assez pour risquer sa vie, en atta
épugne le plus a la nature, non seulement l'oubli dles injures, mais quant la mienne, toutes les précautions que je prendrais seraient inu-

encore le pardon. Une ame géireuse peut, aidée seulementipar tles, et il accomplirait tôt ou tard son funeste dessein. Il vaut donc
les sentimens qui 'animient, dédaigner de tirer vengeance d'une in- mieux tout remettre eutre les niains de la Providence.
sulte, mépriser ligression, et la repouvser seulement par le silence ; le 13 février, jour d'exécrable mémoire 1 le Duc était.à POpéra
mais il n'y a que la piété, que Painour de la Religion qui puisse ns- avec son épouse ; la chaleur ayant fait craindre à la Duchesse de

pirer assez d'héroïsme pýour demander, avec la plus touchante solli- se trouver indisposée, elle désira sor-tir du spectacle, et le Duc des-
ciude, la grace d'un assassin, de celui qui vous enlève tout à la fois cendit avec elle pour raccompagner jusqu'à sa voiture ; il se retour-

à l'amour d'une épouse chérie, à 'espoir d'une grande nation, aux nait pour rentrer dans la salle, lorsqu'un monstre, un assassin, qui
vux des miilheureux dont on consolait les infortunes. Cet exem- était en embuscade depuis huit heures du soir, pour attendre 'ins-
ple sublime, Mar. le dc de Berri Pa donné, et lon ne saurait trop tant où il pourrait consommer son affreux projet, s'élança le poignard
retracer à ludiiiration de la postérité les derniers iomens du héros à la main, et l'enfonça tout. entier dans la poitrine du Due, qu'il
chré-tiei, mille fhis plus admirable en cueillaut la palme du nartyre, avait arrêté d'une main vigoureuse ; -puis après, il prit la fuite, sans

que lus cerriers les plus vacilli.its ei cueillant les palmes de la vie- que la stupeur qui avait saisi les témoins de cette horrible scène lui
:oire. Après avoir passé sa jeunesse dans les contrées étrangères. permit d'arrêtcr à l'instant ce malheuretx.

1,lar suite les é éiemments qui Ui"int élign sa famille dle la France, Frappé à mort,le Duc de Berri eut cependant le courage de retirer
o.elle aurait dû réger, Chiarles-Ferdinanid d'Artois. Due de Berri, de sa poitrine le for sarglanti, et de s'écrier : Je suis un homme moi t;
fut enfui raceié dais Sa patrie. après vingt-cinq ans <'exil. Brave à ce .ri, arraché par la douleur, la Duchesse de Berri, éperdue,
comme tous les Français, généreux comitme tous les ourbons, ce veut s'élancer de sa voiture, dont le- nmarchepied n'est pas encore

prince avait fnit ses prcuves de courage pendant les tems désas- baissé ; les dames qui laccompagnent, craignant pour elle les suites
treux où les forces des puissance.s étrangùres avaient essayé de ltt- de ce mouvement précipité, veulenit en] vin la retenir, sa volonté
ter contre lascendaît des armné-s frinises. l'e.iiipoirte, et elle est déjà près de l'infortuné Due, dont le sang jaillit

Rentró avec ivresse au sein d'unie patrie qu'il chérissait, le Duîe avec violence et couvre les vêtements de son épouse !.. . Dans
de Brri avait encore ajouté a son bonleur. en unissant.susc destinées les premiers nouvemens de trouble, où 'effri hsse à peine la fa-
a celies d'une jeune princesse issue du mème sang que lhi, et qui cuité le veiller aux choses les 'plus- nécessaires, on transporte le

pouvait faire espéecir à la France que les rejetons dont elle entoure- blessé sur un !it dressé à la hâte avec quelques matelats. Un chi-
rait le trône ayant puisé leur existence dans ui sang toîijours pur, lui rurgien arrive, et. par ciii lévouement généreux, suce la plaie, où il
;romettait des successeurs dignes de placer leurs nois à côté de pouvait trouver la mort. Le primce s'en étant aperçu, réunit ses -

ceux de Su. Louis, de Louis XIl et de Hienri IV. . forces pour lui dire : Que faites-vous, mon ami ! si le fer était empoî-
L'uin:n la plhs heureuse. 'amour de tous ceux qui lentournient. sornné !

la certiude d'étre ilppi du fbible et la croisolation le pouvoir faire Le Duc, en tombant sons le poignard homicide,ésetait ecrié : Je
dlispartre tmules les infortn s,étaienit des motifs bien puissans pour suis un homme mort l et, A 'stant, avait demane un-prêtre. Re-
:tauber le Duc de Berri à la vie, et lui faire oublier les alheums connaissant son épouse éplorée, qui essa it de.le soutemir, il n.vact

de sa jeunesse. ajouté : Venez, mia femnie, que je meure dans vos bras.
Cependantî, le génie clu .mal n'avait pas épuisé ses fureurs; i Bientôt Monseignieur le Duc et madame lu Duchesse d'Aingou-

m'était pas enlcre rassasié des torrens de sag qu'il avait lut cou- lème, madame la L'uchesse C'Orléans, entouirerenit le blesse, a qui
!er ; ci, voulant reporter en Franue, les brainidons de la discorde les hnmmes de lart les plus suvais essayaient de prodiguer d'utiles
qu'ilte a vait éteints avec tait <le peine, ce génile i infr na rqua lu secours. Le Duc ie senitat que trop tout le danger dCe- soli etat ; et,
scecaui de la haine lillustre victime qu'il vôulauit immoler, et cette vic- conisacriiut i la Relgion les driers mnstnnîs d'une vie qui devmt
time fut le Duc de Berri. . ét re embellie par tousJes prestiges de la grancur, il pi; l'évqtue

Trois fois déjà les Français avaient eu Pespoir d'obtenir un suc- de Chartres de reevir --a conifession, et fait 1 ubliqt.encnt l'aveu
cesseur qui devait fleriiir sur le trône l'autuste et aituque anille îe ses intes.
des Bourbons, et t uis fnis lu Providence, avait refcisé à leurs vmusN Que 'homne est grand lorsqu'il s'humilie devant Dieu ! Quelle
Phéritier si désiré ; mais Pheureuse féconditê le Mudadnme la Du- -m'mnîe imondcme poturrt n'être pas ranenée atm biei par un si tou-
<cisse de Berri, reportail à lavenir les espérances du p réeur. A u mnt uciiexmpl ! et poutanmt,pendant que cs. nies pieuses admirient
1>uis de février 1820, Pépque cdi carnaval rament les plaisirs habi- en scictO Phérïsne de Ia resigrcnmion, l'auguste martyr doutait en-

tel" Monseignmeuir le Duc de Berri. avait reçu plusieurs fois des core de son salut, et demandait avec une pieuse sollicitude à son

vis nnonics pn r l s.iels on I'vemtissit qu'ni en voulaii à sa vi. monsseu et à Mosnsigneur le Duc d'Angouléme : Croyez-vous

Sa n:he loyauté Ies iui avait Irepousser. Je nuis avoir, que Dieu se laissera toucher par mon repentir ?
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NOUVEAU TESTAMENT.
A rENDRE AU BUREAU DES 3ttLANCES ,

L'EDITION du NOUVEAU TESTIMLENT publiée avec 1'approbation de M1r.
l'Archevêque de Québec.

EXERCICES LITTERAIRES DE COLLEGES.

COLLEGE DE MONTIREAL.
LES Exerciers Littéraires du Collège de Montréal auront liru e. 28 e; :0 dit cou-

rant, cl quatre séances : dcux le n:in L deux le zcir. Celles du mcatin commîîîîcxecronît il
huit heures et celles du soir i une heure et.deiii. Personne ne sera admis il la dernière,
sans être pourvu d'une carte d'entrée. • Cette dernière séance sera terminée par la dis-
tribution solennelle des prim Immédiatiatement apre! coimenceront.les vacanceS, et
les classes geouxvriront de nouveau le, 15 de septembre.

N. B.-Pour avoir des cartes d'euirée, s'adresser au collge.
- L. VILLEN EUVE,.Ptr.s. Dxnr.T

COLLEG. DEJL'ASSOSIPTION.
LES Excreices Littéraires dIu Collége de lAesomptiou auront Ik.u les:20 et.21 Juillet

en trois séances; la première le lûndi matin àl heures et demi. laseconde :« une heure
et demi P. M., la troisièmc le m:rdi matin à- S heures. Le tout se terminera par la
distribution solennelle des prix.- Les paren; des dlêrespt is .amis de I'êéueation sont
priés d'y assister.

ET. NORMAN.DIN, PTnr. DirscTr.n r..
Les autres journaux sont priés de vouloir bien insérer l'annonce ci dessur.

- E. N.

VIS, AUNJIM.:DU CLF1RGE'.
LE Soussigné infcrmte les MN. du Ch rgé. quil vient de recevoir de Paris. un grand

nombre d'artieles pour orniemens d'Eglise, ce qui, joint à son fonds, en fait le meileur
assortitnent. en ce genre qu'en ait tu d.s le pa> s. On trouvera chez lui une très
grande variété de rtrs a3cals tcus d'un choix .bien particuli' r. Le ,eussi!tné
ayant proi: d''une ccasion très favr.rble peur se procuri r ces effets à très bas pri
il pourra les ver dre aùi prix les plus rédu;ts, ayant en vue d'épuiser scn Sic;Ck uu pitât.

JOSEPI ROV.

P H A R M A. C 1 E

Coin des Rues Kofre-D c ci St. Denis.

MME ENCOT r' 7T Ir

AGENCE D'lRNEMUNTS ET OBJLTS D'F.LISE.

A MONTRrAL. Cit1z T.Es Soeuns GRISEs (loirt-Cx:Nánai..)
-A Quf:nsc, '' 1iM. Te- O.Ct:xî t'ELtS .l'ntLI.
A Nnw-Yotzc, J. C. Routr..tn,

..EON VI ENT DE RFCEVOIR i'PHôuhne-Cúnirnl de ceitt ville.tin l'el nracrlmru,
D' ETOFES D'CLISEI, dont la uett unla TA , le tuas CoVTret les rnae
ZCnUrI-s, e peuvent mnituluer t mériter I'épptrobatin gé le du crLg&.

Cette a ouvelle inportation se comnpnsc le
D.samas.doltptescouîleurs, unocitts E:N Oit-r slnCENr ermsd:îrs lesgefûts les plu-r'é
cet-ls Ctorx nx C10 usn.s. C reief. eu grande ricltesse et variété de dessin.
GA.iîXn-runus ns. Ct l ste:, enrichids de syiboles graieux.
lex~.DEs D IS.TiQUEs apapareilat les chas0 bles et les chapes.
Evui.E:s rsTonta.Es, eux nnr u'o.r. et .nassriuies.

Le tout accomiptgivd'un assonTt ExT co:.i'i.et .de G.uLoNrT et de FnANtes ta on
Ali:NT et sotE de divers dessins et quili:és.

-1) EiPLUS-
Quelques lchta-p;e de Bénédicion iu Très-St. Sacrement, (avec gloire au ecritr.)
coifectioniées ext 1- rance.

-- AUSSI-
une Cipe et druz Dalm.atiques en dra r'argetgaufr,et richement Lrcelites ct.-doru-
r'es i relirj.
EN S'AI )I ESSANT A L'[llc PTAr. GENF.RA.. NM. les Curés renecntreront un.
Garantire irrécusable. de la qualité et de lu taleur des articles Iui'ils tnuront choisis; ex
ie plus. s'ils le désirent], l'avautage de confier aux )arns die cet Etublissemrnt, de'
crnements qu'elles confectionnent d'une umaticre plus -rcieise et plus soliIe qOn ne
le fait à Paris mnmète'.

Les eobj--:s et croner ou argent ne scrout impn;ortés.que srrcommandes, et lix rés
par Id mxénc, datns leurfrairiceur et la nouveauté de leurs dessins.

J. C. ROLLARD.
.Içcn pour Ornemcnsls et Gl'jcts dl' Eg/lic.

PIANOS ORGlUE;S MELODIIUMS.
LE Soussigné arrivant mîîaintexiant de France, a l'hcnieimr de prévenir les lveSicu1r

dt Clergé qu'il a été rîonné Agent. poir l: Catnadt, par la MA ISON ALEXAN Dît E
DE PARIS. peur la \ ite des P'IANOS-C lIGUF.M r t.LODIULIS, lerquels peuvent
être très bien adoptés pour les Eglises., iait le n:ème 'on que les Orgues ordiiairesct
la prix étant plus A la porté de toutes les fabriques. Deux de cci Orgucs arrivcnt dasi:s
quelques joursdais l'indus et pourront être examié.

2 mani.
LOUIS DE LAGRAVE.

l'tie St. Fratçeis Xav'r .
MARCELLIN UTE T Ct1E. ont Phonnotr dinformer les habit ar's.e Montréal

et des crvirons, qu'ils ont ouvert une PIlARNIACIE ct un MAGASIN de DROGUES DrS n . C
au coin des Rues Notre-Da:nc et St. Detis..(directement vis-à-vis l'llôtel Donegana,) JAon tréal. 19 Déccmbe lUoù ils offrent a ceux qui voudrort bien lesfavoriser de leur patron-age,. un assortiment éVIS.-Ponr être vendue par Encan Public, au Palais de .ustice, aux Treis-livt.-
general de re, M AILtDI, le QUAi I EM Ejour d'AOUT, mil-xuit-cent-quarantc-rix, ON ZEDROGU ES, P R EPARAT IONS CHi MIQUES, heures del'avant-mid

MEDEGINES UATENTE'ES, i.a Propriété Immolilière, connue sous le nom de oncErs nE ST. M.tnusicE située
P./1RFUA/ERIE, INSTRU NS DE C11RURG, surla tlviere St. 'lauriee, District des is-Riir lias-Canada, eoxnr c.totalité dies usines, moulins, fourneaux, xnsions d'labtaie,îsgasiîis, hatfinrs. etc.,

ETC., ETC., ETC. et contenant environ citlquanite-emqi; acres de terre, plus ouminl. L'acquéreur ayantle Iri%-ilIégr (l'acheter unie quaintité additionnelle tdu terreadcetCî'xéimpstrsir. Co-ré et Cie.. ont l'honneur d'annoncer qtgik ont.constament en ain ra asor- e i a ce, qu'il pourra avoir au prix ac sept sl:eltirigs et six ptixers
liment étenhu de Boites de Médecines lomSeopiatique, avec des ouvrages et, expliquant l'acre.
lusage par le Dr. P.sr.NsTEN, Praticien Hlommropathe, Mlcntréail.-A USSL--Une L'acquéreur ira ausi le aroit de preidre (lu minerai.de fer, durant l'espace de cinqquantité de célèbres SIACII NES ELECTRO-MA CNETIQUES d.Sl IiWOOD.' années, sur les Terres de la Couronne, tion concédées dans les eicfs St. Eticîne et S:.Le Dr. Côté a son bureau voisin do la Pharmacie où il az-ititention d'exercer sa pro- Maurice, connues umme les 'l'erres des Forge', lequel droit ccesera sur chaque ,artia
fessioni. ,den dita fu( rs, -LuSSitàC.IUe telle-partie >era vendulie, Concédée par le gouivc rnieren.t, auN. B.-Eau de Soda et Nectar.de Gingembre, A la Foutaine. qu'il en aura.disposé autrement,-÷ais toutefois qu'il soit tenu i aucune indenité en-

Montréal, 10 Juillet 1S46. vers l'acquéreur,iour lt cessatien de ce privilge. Ausi, le droit (iait exclusif,) dl'a-
lcer du initerai (les concesiocnnairc de la Cauronne,oti autre,,sur la liropriéré de qu.,

PHARNA CIE CENTRA LE, (RUE _T. PAUL, No. ,) eques mines auraient été réservées A la Couronne.
I..,e .CENRA E, (U E Ue. Quitzejoirs seront accorle's atr irîeciit Lecaire pour tramnsporter aille tirs les inerhis-d-.ns J. Roy, Ecr., marjcAnd sette rue- bles et usteneiles qui lui appartieidroni.

Dépôt Général de Médicaments Français. Patente, Produits chimiques, Parfume- Posse'sion sera donnée le second jour d'Octobre, mnil-Iuit cent quarante-ix.
ries finles, etc. etc. Consultation des Mlund:. lOn exigera un quart di prix. d'aheut au temps de la vei.t-, et le reste arc intérêt e

Dp. PICAULT, .trois.versemnts annuelségaux. Les Lettres Pateitesserontexpédicées lorsque le paie--
22 jun. Anien E des Hpitau n'et sera parfait.22èjuin. Ancien Elòe-des Hôpitaux de Paris. On peut voir des plans de la propriété A ce bureau.

STATUES RELIGIEUSES OU. CLASSIQUES. 7r rRE,1-6~V's. FEVRIER.f, 18-16.
N. D.-Aucune partie du Prix de Vente des Forges ne sera reçue en SeainCrsr DE 5 PIS POucES DE:. D. ANEAU

En pldtrc.ou carton-picrre. C. T. C.
LE Soussigne tOurnira sur ordre et A bas, prix, la plupart tUs st2ucS re;igicusra ou

classiques connues, soit en blanc, dorées, oi en cou leurs.natu relles.
Il se chargera surtout d'expédier en Canada, des statues du Christ (erueifiin) de 5

pieds 10 pouces de hauteur, bl;tncles,nu en couleurs nat'relles. Ces Christs dont.tous
!cs nembres seront enfer recou cert de plâtre, auront plus de solidilé, de beauté, et de
perfection que le bies timêne.

Pour éviter des frais inîutiles,de tran-port, les croix de grandes dinrensions seront faite
à Montréal, et le tout livré ext ordre parfait et sous la dirction.d'un artiste.

Pour Ornemens d'Eglises, s'adresser chez les Sours Grises.
J. C. ILOBILLATlD,

Cedas Strect
Le 8 juin 1S46. New- York.

ORGUES ET CLOCHES D'EGLISES
A NlITlIr PRIX.

DANS un but de perfectiornement d'architecture et do choix.de localités, on vient
de démolir A New-Yo lk, plusieurs églises dont les dimensions ne conveitaient plus à
I'accroissement de la ville.

Les diverses fatriques de crs rnmes égl:sc Font désirenscs le rendre à grands sat
erifices,des Orgues ci des Cloches qui quoique d'une grande valeir,tiu peuvent cependan
plus (pour cause de mode), fa:re partie i s nouvelles conistructions.

Le souEsigné, se chargera de faire ces précieuses aequisitions, pour ML. les Curés
qui voudront bien lan charger.

.Pour Ornemens d'Eglises, s'adresser chez krs So'utrs Grises.
J. C. lOflll.l.AiD,

8,1 Ced s Sireet.
Lo 8juin 1846. Ne w-Yçrk

T f.a"Gazette du Canada" insérer., cut a'crtissement, ainni que les autres pa.p:c,,
nouvelles du Bas-Canada, dans la languîe dams' laquelle ils sotnt publiés, une rois par
quitze jpurs.jusqu'au juur de la vcntc.--l t Fév.

C N D O T I oI S D E --C E .1 O U il N A L .
Les MELANGES se publient deux fois la seaine, le Ï1AltI et le VENDR EDI

Le prix de l'a bonnement, payaie d'avance, est de Qu.TR r.sTEs pour l'amée, et
CINQ PlASTIEsO par la peste. . On ne reçoit point d'abonnement pour xtmins de si minLes tbonnés.qi veulent ceser de souscrire au Journal, doivent en dntier avis un mo,avant l'expiratin deleur abament.

Prix des annonces.-Six lignes et au-dessouç, Ire. insertion, 22 dChaque.insertion suîbsuelttnte, e y .dDix.lignes et au-dessous. Ire. insertion, 3s. -ld.
Chaq(ue in2c rion subséquenre
Ai-esu da clix 1 tins, re. insertion Ilar ligne, 4d.
Chaque inse tion subséquente, Id.

AGLNS DE S ilEL.YaES RELIGIEUX.
MM. Pabre et Leprolion, libra irrs.. . ... Montréal.

DMnrtineaît 1prtre, vicaire.. -.-... . Québiec.
Fr. Pilote, Direclteuir du Cullége - . . Sir. Annxe.
Vel. Gtilet, écuyer. .. . . . . -Trois.Rivièe.

PnopnirfT nr JOSM.. BELLENGER Pnirnr. Enr-un.
litxna vai JOS. IIVET ET JOS. CIIAPLF.AU.


